
Sœurs et frères en Épiphanie
Étoile. Chameaux et mages. Galette et fève. Et voilà l’Épiphanie. 
Une jolie  et une succulente tradition.
Mais pour ma vie quotidienne c’est peu. Pas de quoi nourrir mon 
espérance et donner du sens à ma routine.
«Debout. La lumière se lève sur toi»… sur moi. 
Ne reste  pas là  assis  dans l’obscurité  de  tes  doutes  et  de  tes 
questions.  Affronte-les,  regarde  les  en  face.  «Lève  les  yeux  et  
regarde».
Tout  est  mouvement  dans  ce  passage.  Tout  m’invite  à  oser 
prendre  au  sérieux  une  lumière  d’espérance  qui  me  met  en 
marche comme l’ont fait les mages. 
Savons-nous encore lever les yeux ; découvrir et suivre une étoile 
qui nous fait signe et nous appelle, qui nous fait faire des choix, et 
nous donne l’audace et l’énergie de nous dé-placer… 
Une étoile… qui ne se trouve pas nécessairement dans les livres, 
la télévision, internet, GPS et autres propositions de notre temps. 
Une lumière qui se lève et qui fait battre mon cœur comme pour un 
rendez-vous amoureux.
Une lumière qui m’invite à me laisser enrichir  par la Parole qui me 
remet en question, le silence qui écoute, le regard neuf sur tout ce 
qui  est  épiphanie  du  Christ  autour  de  nous ;  manifestation  de 
l’espérance milieu de mes nuits et de mes brouillards.

L’étoile qui nous met en route, est parfois dans les yeux de notre 
proche, de notre ami, de notre enfant… 
Encore faut-il  laver notre propre regard, le convertir,  pour y voir 
clair.  L’étoile  retrouvée  après  l’avoir  perdue…  nous  remet-elle 
encore en mouvement vers ce chemin que nous avions pris, puis 
abandonné ? Oser se dire que toute la vérité n’est pas dans ce 
que nous savons, ce que nous possédons, ce que nous pensons… 
et  redécouvrir  ce  bonheur  de  l’étoile  retrouvée,  pour  l’offrir  à 
l’Enfant,  malgré tous les rendez-vous manqués avec l’amour du 
Christ, tous les refus, tous les abandons. Découvrir l’étoile et voir 
où elle nous mène : toujours par un nouveau chemin ! 
La recherche est au présent ! Ce n’est pas une belle histoire d’hier, 
rappelée à notre souvenir par une pâtisserie qui cache sa petite 
surprise ! Nous sommes les chercheurs ! Où est-il aujourd’hui ? Où 
est-il dans notre vie ? Si la fatigue, l’usure, se mettent souvent au 
travers de nos pas, chercher encore l’étoile,  la parole qui  dit  la 
vérité, l’interroger, questionner les autres marcheurs… 
Le but des chercheurs est de trouver… La foi ne craint pas, même 
si parfois c’est la nuit. 
Rien n’est plus comme avant ! Le froid de la nuit est réchauffé par 
un feu qui brûle et éclaire la foi. La vie prend un autre chemin, une 
autre orientation. Sur la route quotidienne tant de rencontres sont 
précieuses comme une étoile ! 
Tous ceux qui rencontrent le Christ sont arrachés à leur passé, à 
leur  chemin  d’habitude.  Ils  se  donnent  tout-entiers  à  «l’autre 
route». Et le pays vers lequel ils marchent n’est pas celui qu’ils ont 
quitté. Un matin de résurrection, les chercheurs entendront dire : 
«il n’est plus ici, il vous précède dans la Galilée de votre vie». 
L’enfant de l’Épiphanie, le Ressuscité du matin de Pâque, marche 
à jamais devant nous. Les saisons, les années, les cycles de la 
vie, ne peuvent pas enfermer les marcheurs de Dieu. Il n’est pas 
vrai que tout est toujours «la même chose» ! 
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Épiphanie

Esaïe 60, 1-6
La gloire du Seigneur



Cette lumière et cette gloire du Seigneur change les couleurs de la 
vie. Il parle toujours aujourd’hui pour demain, il parle des autres, 
du Père. Il nous tire de la routine, impossible de s’enliser. Il parlera 
toujours de la Vie ! 
Tous les «chercheurs de Dieu» marchent dans la nuit,  les yeux 
rivés  sur  une  étoile.  En  attente  d’une  Épiphanie,  c’est-à-dire, 
littéralement, la manifestation de Dieu, l’irruption de l’Éternel dans 
l’humain, dans le quotidien, la venue du Seigneur parmi nous…. 
Dieu fait  enfant  pour  faire  de  nous des hommes,  des fils  enfin 
réconciliés dans la main du Père… Dieu enfant qui vient d’ouvrir 
les yeux sur le monde. Dieu donné au monde ! 
Quel sera notre propre chemin, notre exode intime vers ce Dieu 
qui désire naître en nous ? 
Osons lui offrir l’or de nos doutes et l’encens de nos soupirs.
«Debout ta lumière arrive, sur toi le Seigneur se lève et sa gloire  
brille sur toi.»

PRIÈRE 1

Dieu dit :
Dans les ténèbres de ton passé et dans l’incertain de ton futur
Dans ta force et dans ta faiblesse
Je dépose une promesse : Je suis là.

Dieu dit :
Dans l’étroitesse de ton quotidien et dans l’immensité de tes rêves
Dans la faiblesse de ta compréhension et dans la force de ton 
cœur
Je dépose ma promesse : Je suis là.

Dieu dit :
Dans la richesse de ton silence et dans la pauvreté de ta parole,
Dans le sérieux de tes pensées et le jeu de tes sentiments
Je dépose ma promesse : Je suis là.

Sur toi  le Seigneur va se lever et sa gloire sur toi va paraître.
Esaïe 60 ; 2

PRIÈRE 2

Dieu des cieux étoilés,
Dieu de la terre en travail.
Nous avons vu ton étoile, notre espérance,
et c'est à genoux que nous venons au berceau de ton amour.
Par la puissance de ton Esprit,
brille avec éclat parmi nous.
Apaise nos craintes par la réalité resplendissante
de ta présence qui demeure.
Accorde à nos esprits désabusés
l'imagination débordante de possibilités,
pour contrer la violence et l'oppression
et garantir la liberté aux plus fragiles parmi nous.
Dynamise notre marche avec toi,
pour que, tels les sages de jadis, 
nous risquions l'avenir, forts de ta promesse.
Nous prions au nom du Christ qui nous a enseigné à te dire : Notre 
Père…

Cantiques

Alléluia 32-11 : Après la longue attente (ARC 302) – EG27/4 : Er 
wechselt mit uns wunderlich
Alléluia 32-14 Oh ! quel éclat sur nos matins (ARC 367) - EG 70 : 
Wie schön leuchtet der Morgenstern
Alléluia 32-34 : Quand Dieu naît dans la nuit  - EG 56 : Weil Gott in 
tiefster Nacht
Alléluia 31-10 : Oh ! viens, Seigneur, ne tarde pas (310) – EG 7 : O 
Heiland, reiss die Himmel auf

Luc WENGER, pasteur à Saverne
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